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Résumé

Nous proposons une formalisation du koïlon — matière subtile et homogène issue
de la tradition sanskrite — dans le cadre du champ noétique. Le koïlon est modélisé
comme une densité spectrale invisible, omniprésente, non obstructive, qui laisse la place
à la matière baryonique pour s’organiser. Nous définissons sa structure via le spectre
d’un opérateur de Dirac noétique, introduisons une charge topologique conservée, et
projetons des valeurs cohérentes avec le modèle. Enfin, nous montrons comment cette
hypothèse pourrait résoudre plusieurs paradoxes physiques contemporains.

1 Introduction
Le terme koïlon désigne une substance primordiale, invisible mais présente partout, évo-

quée dans les traditions ésotériques comme substrat de la matière. Dans le formalisme du
champ noétique, cette intuition peut être traduite en langage spectral et topologique, en tant
que densité d’états invisible mais structurante.

2 Modélisation spectrale
On considère un triplet spectral étendu :

(A,H, D)

où A est l’algèbre des observables noétiques, H l’espace des états cognitifs et physiques,
et D l’opérateur de Dirac noétique.

La densité spectrale locale du koïlon est définie par :

ρkoïlon(x) =
∑
k

|λk|2 δ(x− xk)

avec λk les valeurs propres de D et xk les points spectraux associés.
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3 Charge topologique conservée
On définit une charge noétique :

Q =

∫
M

τn

où τn est un invariant en K-théorie associé à A. Cette charge est conservée dans tout
système isolé, même si la matière baryonique varie.

4 Fenêtre d’accueil baryonique
La matière baryonique s’organise là où :

∂ρkoïlon

∂xi
≈ 0 et Cspectrale(x) ≫ Slocale(x)

où Cspectrale est une mesure de cohérence spectrale et Slocale une entropie locale.

5 Projections de valeurs attendues

5.1 Densité spectrale vs. baryonique

ρkoïlon ∼ 10120 GeV4, ρbaryonique ∼ 10−47 GeV4

⇒ ρkoïlon

ρbaryonique
∼ 10167

Ce ratio pourrait expliquer le paradoxe de la constante cosmologique.

5.2 Résonance spectrale et matière noire

Certaines fréquences ωk du spectre de D pourraient correspondre à des modes de matière
noire :

ωk ∼ 10−3 à 103 Hz

ρnoétique(ω) ∝
∫

|λ|2 e−iωλ dλ

5.3 Corrélations non locales

Le champ noétique permet des corrélations topologiques :

C(x, y) = ⟨ψx|On|ψy⟩

même pour des points spacelike, offrant une explication au paradoxe EPR.
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6 Problèmes potentiellement résolus
— Constante cosmologique : le koïlon absorbe la densité spectrale du vide.
— Matière noire : modes spectraux non couplés électromagnétiquement.
— Intrication : corrélations via invariants globaux.
— Origine du temps : fluctuations spectrales comme horloge interne.
— Apparition de la matière : zones de stabilité spectrale comme matrice d’accueil.

7 Conclusion
Le koïlon noétique devient un objet mathématiquement défini, physiquement testable et

philosophiquement riche. Il offre une nouvelle manière de penser la matière comme émergence
d’un substrat invisible, structurant mais non contraignant.
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